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On Tou A fait connaître avee la mteia aatteté

TOf derotn enyera le prochain, non MÔlemettt en-
fera totrep^ Totre mère, Totie mari, tw entente,
maie encore k Pégard ûu prochain à peine connv
on m«me étranger. On Tons a dit comment il fànt
accomplir lea deroin qn'impoee la Jnatice, arant
cenx de la charité; on rona a incnlqné profondé-
ment qu'il faut ne demander ancnn aerrice aana
le reconnaître, ni contracter nne lenle dette aana
racqnitter, ni faire ancnn tort, nma réparer, ni
recevoir ancnne injnre lana la pardonner, ni ren-
contrer ancnne détrerae d'âme on de corpa lant
chercher è'inl venir en aide; Tona avea an qn'il
ne infllt paa de donner aïk prochain le morcean
de pain ou la verre d'ean dont il a bem>in, maia
qui] faut l'avertir dea dangera qu'il courte le con-
•oler, le soutenir, l'édifier, prier pour lui; voua
avez trouvé enfin dans notre sainte religion l'idéal
de tous vos devoirs envers le prochain.
Comme elle vous initie encore merveUleusement

à tous les devoirs envers vous-mêmes! voua deves
prendre soin de votre santé : pRs d'imprudence, paa
de surmenage, pas de veiljées inutilement prolon-
gées, pas de nourriture préparée n^ligemment
ou prise, par votre faute, irréguUèrement! Voua
devez encore plus vefller sur les besoins de votre
Ame: pas d'ignorance volontaire sur vos obliga-
tions; pas de troubles ni de découragement; paa
de péchés graves surtout, ou, si ce malheur arrive,
ïe repentir, la confession le plus tôt possible* et
toujours une orientation ferme, des progrès coura-
geux vers le bonheur étemel!


